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HENRI POINCAR~ est mort ce matin, 1 foudroy6 par une embolie. C'est le 

coeur constern6 par la nouvelle de cette catastrophe que j'dcris s la hs ces 

quelques lignes, et je m'excuse et de leur ddsordre et de leur insuffisance. Com- 

ment embrasser, en un court article improvis4, cette oeuvre colossale qui se pro- 

longera inddfiniment dans l'avenir? Aujourd'hui, sur route ]a face de la terre, 

les quelques milliers de savants, de chercheurs, d'ingdnieurs qui poursuivent la 

lutte 6ternelle de notre esp~ce a.vec le myst~re, avec l'inconnu, avec la mati~re 

rebelle, accuilleront la nouvelle de cette mort comme un deuil personnel, comme 

une diminution de forces de l 'humanit~. 

C'est que HENRI POINCAR~. ~tait vraiment le cerveau vivant des sciences 

rationnelles: math6matiques, astronomie, physique, cosmogonie, gdoddsie, il a tout  

embrassd, tout  p6ndtrd, tout  approfondi. Inventeur  incomparable, il ne s'est pas 

bornd s suivre ses inspirations, s ouvrir des voles inattendues, ~ d6couvrir dans 

l 'univers abstrait  des math~matiques mainte <~terre inconnue~>. Par tout  off la 

raison d 'un autre homme a su se glisser, si subtils, si h~riss6s qu'aient ~t~ ses 

ehemius, qu'il s 'agit  de t6,1~graphie sans fil, de ph~nom~nes radiologiques ou de 

la naissance de la terre, HENRI POINCXa~ s'est gliss6 pros de lui pour aider et 

prolonger ses recherches, pour poursuivre le pr6cieux filon. Effort autrement 

merveilleux que celui de l'encyclop~diste dent  la m6moire puissante se borne 

enregistrer des fairs dent  la eompr6.hension est immediate! 

Avec le grand math6maticien franTais disparalt  donc le seul homme dent  

la pens~e ffit capable de faire tenir en elle toutes les autres pens6es, de com- 

prendre jusqa 'au fond et par une sorte de d~couverte renouvel~e tout  ce que 

Cet article a paru dans le journal Le Temps Io jour m~me de la mort d'/Jenri Poincar~. 


